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RÉSUMÉ 

Le site de Mokorvong est le premier site à galets aminagés d&ouvert en place dans le bassin du mayo Louti. 
Résidu psobable de hautes terrasses aujourd’hui déblayées, il témoigne d’une très ancienne nccupafion. de la règion 
pfut-èire encore à ceffr Cpoque, rafiachée au bussin tchadien. L’étude systématique des paléoformes des deus bassins 
versunts qui divisent te Cameroun Septentrional nous semble devoir fournis rapidement et 1.~~1 cadre géomorphologique 
d de J2OULK?UU.C indices patéoanfhropotogiques. 

ABSTRACT 

nfokorvong is the first pebble culture site discovered in situ within fhe mayn Lo&i watershecl. As a possible remain 
of a hi!lh river tewace JZOLV rvashed away, it rrritnesses for a very ancient human occupation of this awa which perhaps 
rvas stlll fhen depending of the Chad basin, In OUI opinion the siystematic study of the old landforms of the two 
rvatersheds that divide NoJ*ihewl Cumeroon, should provide one quickly mit11 a paltwgeographic framezvork and nelv 
paleoan fhr~opological evidences. 

Introduction 

Le site de Mokorvong 1 fut repéré en 1975 lors 
d’une prospec.tion du bassin du mayo L0ut.i orientée 
vers l’élaboration de la séquence archéo-stratigra- 
phique de ce bassin. 

Il apparaissait en effet, après deux explorations 
suivies d’une fouille (~~RLIAC, 1973 a), cple tout 
au long de cette vallée - une des plus import,antes 
de la région des Mandara (carte 1) - les indices 
archéologiques étaient nombreux et, qu’un système 
de terrasses existait, plus ou moins raccordé aux 
paléoformes c.limatiyues des hauts bassins des 
Mandara (HERVIEU 1969 a). 

Sondé en 1978 avec. l’aide de Marthe Marliac, 
ce sit,e a fourni un matériel que nous présentons 
ici dans l’optique d’une future recherche inter- 
disciplinaire qui iwlurait, en plus de ce bassin, 
le bassin tchadien dans sa part.ie haute (zone SW) 

et les indices de raccords st,rntigraphiques entre 
eux. Une association géomorphologie-archéologie 
pourrait sans conteste encadrer en quelques mois 
les multiples ensembles déjA récolt& (MARLIAC, 
1973 a, b; MARLIAC, et ~AVAIID, 19%; ~RLIAC, 
1975) pour la région Nord-BPnoué et interpréter 
les premiers jalons de la région Sud-Bénoué 
(M~RLIAC 1973 b, 1979). 

10 SITUATION ET LPESCRIPTION 

Le site se trouve par 9037’ N et, 140CP2’ E ?t l’altitude 
moyenne de 350 m. Le paysage de st.eppe arborée 
présente un sol nu par plarples, plan, sauf quelques 
termitières, et couvert, d’un maigre tapis graminéen 
(savane Q Balanitrs aegyptiaca, Ziryphus jujuba, 

Cuh. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. Hzzm., vol. XV, no 4, 1478: 307-377. 
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Fig. 1. -- Garte de situation. 
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Photo 1. - Vue gén&rale du sito vws 1~ Sud. 
V@tntion contractée et afflcurement.s de galets et cailloutis. 

combrrtrrm SP., VALLERIE, 1964 : 9). Aucune fente 
de retrait ne bouleverse ce sol localement caillouteux 
(socle, niveaux gravillonnaires rubéfiés-disséqués) 
(photo 1). L’ensemble en pente douce vers le mayo 
Louti subit une érosion en nappe qui déchausse 
les galets et. forme de petites marc.hes aux passages 
caillouteux rougis. Les entailles dans les t,halwegs 
dénudent le socle embréchitique carié et forment 
coupe dans les passages concaves. 

Localement., le site peut être schématisé c.omme 
suit : 

E Mok 78 l 
ii 

20 STR,\TIGRAPHIE DU RASSIN 

Le long de cet,t.e riviCw a écoulement saisonnier 
qui creuse son lit. vers la Bénoué, l3. MARTIN (1963 : 
13) distingue trois groupes de terrasses et nous en 
comptons quatre, pour notre part : 

- les anciennes t.errasses (repérables & Gonozo 
et. Ndoukoula) port+mt des sols ferrugineux tropicaux 
lessivks à horizon profond rouge. L’altitude moyenne 
relative est. de ?G?O/26 111; 

- les moyennes t.errasses mieux représentées, 
sahlo-argileuses, dures à très dures. Leur akitude 
moyenne relative est de 10 rn ; 

- les basses terrasses formées de sables argileux, 
fori,ement. marquées par l’homme, d’ait.it.ude moyenne 
relative de 5 ni; 

- les terrasses récent.es de 1 a 2 m. 

Les seules terrasses a galets repérées sont soit en 
position relakive haute (Mokorvong), soit) en posit.ion 
relat,ive basse (Wuro Téraj. 

30 INDUSTRIE PHÉHISTC)R~~~I~. 

(a) Le niveau gravillonuaire rubéfié érodé a livré 
en surface des objets de pierre taillée peu nombreux, 
sur quartz filonien ou rol,he métamorphique-volca- 
nique. Dans ce dernier cas, les pikes sont profondé- 
ment, mét.éorisées par lessivage des hydroxydes et 
recouvertes d’une @paisse patina friable. Elles sont 
attribuables au paléolit.hique post-aeheuléen (c.arte 
21 (1). 

(h) Nous avons localis8 quelques traces de cases 
à l’est de la piste Kossrl-Mindjiwa (cart,e 2), const.i- 
tuées de cercles de pierres plus ou moins emboités 

W 

Mayo 

Lzl Socle (embréchites) 
pj Terrasse à galets Ei3 Apports sableux actuels 

Lz! 
-:.Y Niveau a graviers :<:t:. 

rubéfiés 
Basse-terrasse argileuse 

(1) Lots Djoughi 1, IJ 75 et Kossel-Djoughi 78, magasinés à L’ONAREST, I.S.H. (Yaound6) et. & 1’I.S.H. (Hgaoun@ré). 

L’ah. O.R.S.T.O.dl., st+. Sri. HZ~., rd. XIy, no d, 1978: 367-377. 
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r--., piste secondaire + Kossel- Djoughi 78 et Djoughi 75‘ 

@ Mokorvong I et Il 0 1 2 3Km 

x Mokoryong III 1 . * ’ - * 1 

Fig. 2. - Carte dc localisation du site. 

ou justaposés, vieilles de quelque deux ou trois 
siècles au plus, semble-t-il (selon les anciens des 
villages avoisinant,s). Leur exposé figurera dans une 
proc.haine étude sur l’archéologie pré-guidar (,site de 
Mokorvong III). 

(c.) Le sit.e de Mokorvong 1, II, où apparaissent 
dans un profil argileux no&ât,re c.0mpac.t très dur, 
des galets de toutes tailles et de volumes variables, 
ainsi que des picces taillées attribuables à 1’Acheuléen 
ancien ou mème au pré-acheuléen. 

40 EXPLOITATION ET DESCRIPTION DU SITE 

Les galets, très visibles au long de la coupe artifi- 
cielle de la piste Kossel-Mindjiwa (photo 2), appa- 
raissent peu denses sur la surface même. Le type 
d’argile emballante (argile noire compacte non 
vertique avec front d’humectat,ion peu profond : 
bardé) (1) peu entamé par l’érosion en nappe ou le 
ruissellement., laisse les galets se dechausser lent.ement 
au fur et à mesure de la mobilisation sous forme 
colloïdale des quelques centimttres humectés : 

(1) Hard6 (peu1 du Diamar6, Cameroun septent,rional! : sols durcis dbudés et st.&riles. 

L’ah. O.R.S.T.Ci.AI., s6r. Sci. Hum., vol. XV$ no d, 1978: 367-377. 
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Photo 2. - Mise au jour du lit. a galets par la piste 
Kossel-hIindjiwa. 

(( vertisols peu développés avec. taches (C bardé 1) 
(sols à alcalis) 1) ~~~~~~~~~~~ 1964). 

Les sondages entrepris (Mokorvong 1 et. 
Mokorvong II) par fosses de 1x2 m ont mont.ré 
une matrice argileuse compacte, tr&s cohérente, 
dure à tri:s dure. Les galets y apparaissent par 
petits paquet5, par t,as ou par passées pentues avec. 
graviers fins roulés et rubéfiés dessous ou en lignes 
peu épaisses (phot.o 3). Aucune orientation précise 
n’a pu Gtre notée. Des traces fréquentes de dépots 
carbonatés blanchâtres apparaissent, soit sur les 
galet.s, soit en mycélium dans le profil. Le niveau 
argileux repose sur le socle. 

La patine générale est brune-ocre brun avec 
quelques exemples de pat.ine lie-de-vin. Les négatifs 
d’enlèvements roulés portent une patine un peu 
plus claire. Sur tous ces galets de quartzite grossiére 
la mét.éorisation a dissout les inclusions donnant 
un aspect microperforé aux surfac,es. Certains 
ga1et.s sont cariés et/ou craquelés. Les piéces rec.ueiIIies 
dans les deux sondages (1) sont. peu nombreuses 
au regard des galets non taillés. Quelques piéces 
post-acheuléennes figurent au milieu de ce lot (cf. 
infra). Deux collectes de surface (1) nous ont apporté 
un bon nombre de pièces taillées supplémentaires. 

Photo 3. - Fosse 1 : aspect tirs passages ti galets et. de la 
matrice. 

II. I&le des pièces 

Fonder la morphologie sur la position bifaciale 
ou unifaciale des négatifs d’en1tvement.s est un peu 
abstrait en 1’occurrenc.e puisque les galets bruts 
de ce sit,e sont de t,out,es les formes aussi bien oblongs 
que subpolyédriques. Les pièces t.aillées amincies 
ne doivent pas faire illusion, surtout pour les objets 
les plus évolués de la série. C’est. plut0t la disposition 
des négatifs qui crée soit une fac.e, soit deux faces. 

l” PIÈCES x UN ENLÈVEMENT (24) 

Mal lisibles, plut,&t du genre galet fendu à 9@, 
sauf 1, et un fendu aux deux extrémites. 

Mok 78 1 : 1 
Mok 78 II : 5 ) Pl. 1 11” 1 (Mok 78 1. 9) 
&lok 78 S : 1 \ 
h3ok 7P S : lï 

20 PIECES À DEUX ENLÈVEMENTS UNIFACIAUX (4) 

Enlèvements à 450 contigus 

Mok 78 S : 2 1 Mok 78 S : 2 1 Pl. 1 110 2 (Llok 78 S 10) 

(1) Lots Mokorvong 78 1 et II (Mok 78 1, II) et lots hlokorvong 76 S (Mokor 76 S) Mokorvong 78 S (Mok 78 S) magasin65 
h l’ONAREST, I.S.H. (Yaoundé) et. à l’I.S.H. (Ngaoundért?). 

Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. Hum., vol. XV, 110 4, 1978: 367-377. 



I-MOK7819 

‘3 - MOK 78 S 47 

5-MOK78 II 17 

2-MOK78 S40 

4 - MOK 78 S 49 

6 - MOK 78 S 4’ 

PLANCHE 1 
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1 - MOK 75 S 1 

2-MOK781131 

3-MOK7S S 111 

PLANCHE II 

3O PIÈCES À PLUSIEURS ENLÈVEMENTS UNIFACIAUX 

(31) 

Pièces Q enlévement,s contigus à 900 qui aboutissent 
parfois A un galet rogné d’au moins la moitié de son 
volume init.ial probable. 

hlok 78 1 : 1 
hfok 78 II : 4 
Mok 78 S : 6 
BIok 58 S : 20 Pl. 1 no 3 (Mok 78 S. 47) 
Enlèvements plus obliques (7) 
Mok 78 1 : 2 

Mok 78 II : 1 
hluk 76 S : 4 

;l-’ PIlkCES À ENLIkEMENTS IIIFACIAUX 

EnLamées (14). 

Mok 78 II : 2. Pl. 1 no 4 (hlok 75 S 49) 
Mok 78 S : 7. PI. 1 n” 5 (ICIok ï8 II 17) 
Mok 76 S : 5. Pl. 1 no 6 (Mok 7X S 41) 

Avancées (22) soit par envahissement d’un coté 
pour donner un tranchant, sinueux : pl. II no 1 
(Mol~ 78 S l), soit, par df$agoment, d’une ext.rémité 
plus ou moins pointue (pl. 11 no 2 (Mok 75 It. 31)). 

Mok 78 1 : 1 
blok 78 II : 4 
Mok 78 s : 10 
hIok 76 S : T 

Achevées (5) par envahissement presque complet 
du pourtour du galet (pl. II no 3) (Mok 78 S 18). 

Mok 7s s : 2 
Mok 76 S : 3 

TjO CAS PARTIC:ULIERS (2) 

Un galet. fendu dans son plus grand axe et taillé 
ensuite i?~ 90° i partir de l’autre face (pl. III no 2) 
(Mok 78 s 26). 

Un galet, A épannelage unifacial 3 460 et moins de 
450. Des enl~venrentc: en escalier sur l’autre face 
c.ré;ant un biseau. PaLine lie-de-vin. (pl. III no 1) 
(Mok 78 S 2j. 

Go PIECES ACHEVÉES (2) 

Un biface épais B tranchant. sinueux (pl. IV no 1) 
(Mok 78 1 2) : 13 x 74 ~$9 cm. 

Un uniface simple (pl. IV no 2) (Mok 78 S 45). 

70 POLYÈDRES ET MASSES ENTAM~ES (13) 

Polyedres ou galets A t.aille bidirectionnelle 
c.ornplèt,e, roults (3). 

Mok 78 S : 3. Pl. V n” 1 IhInk 7à S 13) 

Nucléi ou masses entarnPe~ dont deux seulement 
paraissent de méme 6ge que les précédentes piPces; 
six aut-res portent un; patine plus claire; une pièce 
est c.onstituée de roche volc.anique roulée et 
patinée (10). 

&I(II~ 78 II : 3. PI. V 11” ? : hlok 78 II 27 (patine claire) 
Mok 78 S : 6. Pl. V no 3 : hlokor 76 S 39 
Mok 78 S : 1 

Cah. O.R.S.T.O.Al., sér. Sci. Hnm., rrnl. SI’, II” 4, 1976: 367-377. 



1 - MOK 78 S 2 

l-MOK7812 

2-MOK78S26 

PLAKCHE III 

En rnnjoritk trouvés if situ ils sont aussi patines 
et roulés que les autres pikes de l’ensemble et. en 
régie gkéralr ce sont des éclats d’amorçage dont 
cinq semblentZ retouchks (transport) ? 

Mok ïe 11 : 8 
hlok 78 S : I 
Mok 76 S : CI 

9” ih-ERS SIIRFACE 

Quatre discoïdes, soit éclats retouchés, soit 
nucliki terminés. 

Mali 76 S : 4. F’l. VI 11’~ 1 (Rlr~kor 76 SO) 

Éclats et discoïdes. 

M»k 78 5 : 9 

Ccth. O.H.S.T.O.dI., sh. Sci. HI~., vol. XI’, nu 4, 19Y8: 367-377. 

2 - MOK 78 S 45 

PLANCHE IV 

hIok 76 S : 7 

Quatre éclats sur quartz ferruginisé, 
roche volcanique lustré avec double bulbe 
no 2 (Mok 78 S 38). 

Un éclat a patine cassante et un autre 

c 
:yil. vi 

à t:alon 
fac.etké ultra patiné et c,oncrktionné : pl. VI no 3 
(luok 78 s 35). 

Deux nucléi sur quartz dont. un ferruginisé : 
pl. VI no 4 (MO~ 78 S II). 

100 DIVERS, EN PLACE 

Deux éclats de quartz très peu patines et pas 
usés et, un rognon de quartz sans patine ni roulé. 
Mok 78 II : 2. 



L’INDUSTRIE DE L-4 HAUTE TERRASSE DU Ai.4 1-O LOUTI (NORD-C’AAIEROUN) 375 

2 - MOK 78 II 27 

l-MOK78S13 

3-MOK76 S32 

III. Orientation préliminaire 

L’exist,ence de certains galets à patine lie-de-vin 
(indicatrice d’un épisode aride), la présence des 
galets dans un niveau argileux noir dense et uniforme 
dans tout le profil, la disposition de ces galet& dans 
le profil ainsi que la présence (fosse II) de pièces 
peu ou pas patinées suggèrent que l’ensemble des 
pitces a été apporté depuis son site d’origine aujour- 
d’hui disparu, probablement d’une très haute terrasse 
d8capée et déblayée lors d’un épisode destructif 
aride ou semi-aride. Les galets cariés et/ou craquelés 
(jamais taillés) indiquent aussi une altération 
puissante et très ancienne. 

Les galets ont &té piégés dans ce qui était un 
bas-fond hydromorphe ensuite recouvert ~par une 
autre terrasse plus basse, particularisée par une 
ferruginisation relativement légere. Cette t.errasse 
a ensuite ét.é att.aquée. On retrouve le long du 
bassin des lambeaux de c.ette moyenne terrasse 
argileuse dure & caillout,is de quartz rougis (Moulandi, 
Malendo, Figuil) fournissant des indices d’industries 
paléoli thiyues post-acheuléennes (1). 

Cette t.errasse surplombe une autre moyenne 
terfasse sableuse peu rubéflée qui fossilise par 
endroits à sa base des lits à galets (Ndoukoula, 
Wuro Gertoodé, Ibangoma, Tchékel), stériles et 

4-MOK78 11 18 

PLANCHE V 

hétérogénes quant. aux volumes des galets, et 
parfois des épandages de piwres pourries à matrice 
gravillonnaire rougeSre. L<‘un de ces passages a 
fourni en 1970 un ensemble classé post-acheuléen 
(site de la basse terrasse du maya Louti à Figuil, 
hlARLIAC 1973 a). 

Nous n’avons pas encore pu rep&er dans le bassin 
actuel du Lout.i, de hautes terrasses à galets équi- 
valentes A celles repérPes au sud de la B&oué dans 
la plaine Koutine A Kontcha (HERVIEU 1969 b). 
Peut-èt-re faudrait-il. pour poser l’existence dans le 
passé de ces formations fluviatiles, s’appuyer sur 
les quelques rares traces relwi\es plus à l’est du 
bassin (Mizao Bling, Dahalj qui témoigneraient. d’un 
ancien lit de ce mayo vers un paléotchad plus étendu 
(DIJMORT et PÉRWNE 1%X, et MARTIN 1963). 

2” TYPOLOGIE 

On ne peut, certes, SUT un ensemble aussi réduit 
et, fort probablement, rapporté, cherc.her à définir 
le type d’occupation dbc‘ouvert, (atelier, camp, 
habitat: permanent, etc.). 

En grande majorit.6, les piGc.es les plus nettes 
sont. du t.ype : 

enlèvements unifaciaux : 65; 
enlAvements bifaciaus : 43. 

Les pitces évoluées sc-mt rares : un biface, un 

(1) Lots Loltti-Malendo 68 et Louti-Figui 70 S en dépot. à I’ONAREST, I.S.H., Yaomdk 

Cah. O.R.S.T.O.fLI., SC+. Ski. Hum., 7~1. XT’, no 4, 1978: 3ti7-377. 
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uniface, un dkoïrle. Les éclats trés patinés sont 
en géneral des éclats d’amorçage. Ce tableau très 
schématique serait plutot celui d’un atelier de 
taille. La présence en place (fosse II, entre -30 
et -125 c.m de la surface) de trois éclats peu ou 
pas patinés sans roulé: et de morphologie difftkente 
appuie I’hypothèse développée ci-dessus, à savoir 
que ce lit à galets fut remanié ou transport,é. 

3o CONCLUSIONS D’ORIENTATION 

Depuis plusieurs années les observations archéo- 
strat,igraphiyues s’accumulent à propos du bassin 
du mayo Lo&i, principal collecteur du massif des 
Mandara vers le bassin de la Bénoué. Il parait 
raisonnable de proposer que l’enquête devienne 
systématique et associée a une étude géomorpholo- 
gique. 

Vu de plus haut ce bassin fait partie du haut 
bassin de la Bénoué qui, dans ses autres régions, 
en particulier au Sud (rive gauche) a fourni un bon 
nombre d’indices chrono-c.ulturels variés, depuis les 
hautes terrasses Q galets (Kontcha) jusqu’aux 

glacis et glacis-terrasses (Mali, Dop~a, Bantadjé) 
et. niveaux wirassi’s t.rPs haut (Iioti) en passant 
par l’industrie p;ilPolithique final de SPnabou- 
Senaroa (MARLIAC 1973 1~:). 

Un autre problème au niveau sous-continental 
(bassin du Tchad) nous parait aussi devoir etre 
relié au programme préconise ic.i, car dans notre 
région passe la 1imit.e de partage des eaux entre 
les deux cuvettes atlantique et tchadienne et les 
premiers indices coté t.chadien (MARLIAC et. GAVAUD 
1975) correspondent bien pour la periode post- 
acheuléenne aux indices collectés dans le bassin du 
Louti sur le versant atlantique. 

Pour le paléolithique au Cameroun du Nord, 
il nous semble trts possible, en liant étroitement 
les recherches quat,ernaristes, de progresser en 
profondeur assez rapidement sur ce thème (MARLIAC 
1979). 

Ngaoundéré le 30.09.78 

BIBLIOGRAPHIE 

DUMORT (J.-C.) et PERONNE (Y-.), 19fi6. - Notice explicative 
de la feuille de Marn~a. Cart<e gColo@que de reconnais- 
sance à 1/500.000. Servica des Mines et, de la GBnlogir, 
Yaounde. 

HEFXIEU (J.), 1969 a. - Le quaternaire du Nord-Cameroun : 
schéma d’évolution @omorpholo#que et. relations 
avec la pbdogenése. Cnh. O.H.S.T.O.M., Pédol. VIII, 
3 : ‘295-317. 

HERVIEU (J.), 1969 h. - Les industries à @tlrts amenagés 
du haut bassin de la Btnoue. O.R.S.T.O.M. Yaounde, 
znulligr. 13 p. et illustrations. 

I\lARLIAC: (A.), 1973 a. - Prospection archeolo~ique au 
Cameroun. Cuh. O.R.S.T.O.M. Sci. Hum., vol. X, 
no 1 : en particulier pp. 47-53 et 67-107. 

MARLIAC: (A.), 1973 h. - L’état des connaissances sur le 
paléolithique et le neolithiquo du Cameroun. Commu- 
nication au Çolloquc International du C.N.R.S. P Con- 

tribution do l’Ethnolo@e a 1’Histoire des civilisations 
du Cameroun * Paris (sous ~zressr). 

MARLIAC (A.), 1875. - Contrilmtion à l’etude de la Pre- 
histoire au Cameroun Septentrional. Trn~vzzzx et Docu- 
»zrnfs de I’O.R.sS.T.O.~~l., no .l3 (cf. ?,e partiel. 

MARLI~C, (A.), 1979. --. c‘;ontrihution a la prospection préhis- 
torique et protohistorique du Cameroun (en lwepa- 
ration). 

~~ARLIx (A.) et C;AVA~~I (hl.), 19ï5. - F?wniers élénlentS 
d’une séquence palkolithiqur au Cameroun Septentrio- 
nal. Bu/!. dsE’QU,-l, Dakar no 46 : 53-66. 

MARTIN (D.), 1963. - Notice sur la f~?uillt! KaP16. Carte 
pCdolo@que du Nord-(.:amerourl $1 1 /iOO.OOO. P. 133, 
O.R.S.T.O.~l.-IRC;.~~, Y-aoundt, mnlfigr. 101 I’., 
cartrs. 

VALLERIE (ni.), 1961. - Carte péd»lo@que du Nord-Cameroun 
a 1 j50.000 : feuilles Biùzar-Guider, p. 139, O.R.S.T.O.M.- 
IRC.4111, Yaounde, rnzllfiyr. 70 p., cartes. 

Cuh. O.R.S.T.O.M.. St?. Sci. Hum., vol. XV, no 4, 187s: 367-377. 


